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« D' “enseignant” à “facilitateur d'apprentissage” :  
Retracer les contours de la profession d’enseignant de langues vivantes » 

 
Virginie Privas-Bréauté 

Université Jean Moulin - Lyon 3 
 
 Les approches communicative et actionnelle de la didactique des langues ont recentré 
l’enseignement sur l'apprenant. Cette évolution du rôle actif de l'apprenant dans son apprentissage a 
par conséquent impacté la place de l'enseignant dans sa classe. Le recours aux Technologies de 
l’Information et de la Communication pour l’Enseignement (TICE) ainsi que l’introduction du jeu 
dramatique et du théâtre dans le cadre de formations hybrides ont quant à eux engendré une évolution 
sensible de la profession d’enseignant. Dans son article « Évolution du métier de l’enseignant : de la 
rareté de la langue à la cacophonie mondiale », Christine Vaillant Sirdey confirme en effet que « 
l’évolution de métier d’enseignant est en route. » (Vaillant Sirdey, 2008 : 21). En confiant la 
responsabilité de leur apprentissage aux élèves tout en les accompagnant progressivement vers 
l’autonomie langagière, l’enseignant est devenu un animateur, un médiateur, un accompagnateur. Il 
peut ainsi être qualifié de « facilitateur d’apprentissage », expression que nous empruntons au 
psychologue américain Carl R. Rogers (1902-1987) dont les recherches fourniront le cadre 
conceptuel de cette analyse d’expérience pédagogique. 
  
 Nous proposons ici d’étudier la nouvelle position de l’enseignant à partir de plusieurs 
expériences conduites avec des groupes d’étudiants en 1ère et 2ème année de DUT Gestion 
administrative et commerciale à l’IUT de l’Université Jean Moulin - Lyon 3. Une première 
expérience menée au début du premier semestre du DUT consistait à consolider les connaissances 
linguistiques, pragmatiques et culturelles en amont via la plateforme pédagogique numérique, pour 
ensuite les réutiliser en présentiel lors de jeux dramatiques avec pour objectif la socialisation en milieu 
professionnel. Une deuxième expérience, conduite en deuxième année, avait pour objet la préparation 
au recrutement en anglais et s’inscrivait dans le même cadre de formation hybride. D’autres mises en 
situation professionnelles, programmées sur les deux années, devaient permettre aux étudiants de 
négocier, discuter, argumenter à partir de divers dilemmes, le dispositif pédagogique étant identique 
aux deux expériences citées précédemment. L’objectif était d’amener les apprenants à l’autonomie 
en situation de communication réelle de manière progressive grâce à plusieurs micro-tâches et tâches 
en distanciel et en présentiel. 
  
 Ainsi, l’attitude du professeur doit changer. Les découvertes de Carl Rogers en la matière 
nous permettront de définir ce changement étroitement lié aux évolutions des divers dispositifs 
nouvellement mis à sa disposition. Il ne s’agit non point d’effacer la place du professeur au profit de 
ces nouveaux outils qui se substitueraient à sa présence, mais bien d’articuler le rôle du professeur et 
l’utilisation des dispositifs, car donner plus d’autonomie à l’étudiant en présentiel requiert une 
participation intense du professeur en amont et en aval des séances de cours. La combinaison de ces 
deux éléments clés de l’enseignement faciliteront l’autonomisation de l’étudiant in fine. 
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1. L’enseignant de langues comme observateur et maître de l’écoute  
 
 Il est difficile de changer sa façon d’enseigner, notamment après des années de pratique 
professionnelle. Dans « Transformations, évolution : un regard sur la dynamique de notre métier », 
Gail Taillefer confirme que rares sont les enseignants qui remettent leur enseignement en question. 
Elle rapporte ainsi le compte-rendu de l’Inspection générale :  
 
En janvier 2007, l’Inspection générale a dressé l’état des lieux de l’évaluation en langue vivante dans l’enseignement 
secondaire. Dramatiques, les conclusions sont pertinentes pour nous. Elles montrent que les pratiques pédagogiques 
changent très peu avec le temps, que le concept d’évaluation et son vocabulaire sont peu familiers, que les compétences 
orales des élèves sont peu évaluées, que la notation est peu lisible, et que l’impact du CECRL reste encore très limité 
(autour de 30 %). (Taillefer, 2008 : para 17).  
 
Il devient donc urgent de faire évoluer le métier d’enseignant et de mettre en place des moyens pour 
rendre l’apprenant acteur de son apprentissage. L’approche éducative rogérienne, centrée sur le 
développement de la personne, répond à cette évolution où il faut non seulement transmettre son 
savoir mais également être pédagogue et faciliter l’apprentissage. Marie- Louise Poeydomenge dans 
« Le ‟Modèle” pédagogique rogérien : Une référence incontournable pour le XXIème siècle » observe 
que le pédagogue doit « maîtriser suffisamment la discipline enseignée pour pouvoir l’entrecroiser 
avec ces autres réalités que sont les élèves, en groupe-classe, en train d’apprendre, et son projet 
personnel d’enseignant éducateur et formateur. » (Poeydomenge, 2008 : 36). En effet, la maîtrise de 
son sujet ne suffit pas à changer le formateur. Il lui faut aussi prendre conscience des besoins de ses 
étudiants et partir de cela. L’enseignant doit observer, être à l’écoute de chaque étudiant, et le guider. 
Dans la traduction française de l’ouvrage de Rogers, intitulé Liberté pour apprendre, Daniel Lebon 
explique en introduction : 
 
Pour [Rogers], l’enseignant ne doit pas être un “maître à penser”, mais un “facilitateur d’apprentissage”. L’auteur invite 
l’enseignant à faciliter l’auto-détermination de chacun. Par cette définition, loin d’isoler l’élève dans une position 
d’autodidacte, il précise bien quelle relation doit à ses yeux unir élèves et enseignants. (Rogers, 1969 : 18).  
 
Aussi, lorsque le professeur débute sa carrière, notamment à l’université où les domaines de spécialité 
sont variés et les besoins linguistiques des étudiants spécifiques, il doit se plonger dans les matières 
qu’il va enseigner. Ce ne sera que quelques mois, voire quelques années, plus tard qu’il maîtrisera le 
sujet, analysera les besoins de son public et pourra réellement y répondre. Sa façon d’enseigner 
changera donc d’une année à l’autre. Plus il maitrisera son sujet, plus il sera à l’écoute de ses 
étudiants, et mieux se passera la transmission de son savoir. 
  
  En février 1958, Carl Rogers fut invité à conduire un séminaire sur le sujet « Les Applications 
de la psychothérapie à la pédagogie » (Rogers, 1961 : 188). Il y mit en évidence l’existence d’une « 
thérapie centrée sur le client » et détermina les « conditions qui facilitent l’acquisition » (Rogers, 
1961 : 202). Il nomma la première de ses conditions la « congruence » et expliqua :  
 
On a découvert que le changement de la personne se trouvait facilité lorsque le psychothérapeute est ce qu’il est, lorsque 
ses rapports avec le client sont authentiques, sans “masque” ni façade, exprimant ouvertement les sentiments et attitudes 
qui l’envahissent à ce moment-là. Nous avons forgé le mot “congruence” pour essayer de décrire cet état. (Rogers, 1961 
: 45).  
  
Il appliqua ensuite cette théorie à l’enseignement pour remarquer : 
  
L'apprentissage authentique peut, semble-t-il, être facilité si l'enseignant est “congruent”. Ceci implique qu’il soit 
véritablement lui-même, et qu’il soit pleinement conscient des attitudes qu’il adopte, ce qui signifie qu’il se sente en état 
d’acceptation à l’égard de ses sentiments réels. Il devient ainsi une personne authentique dans sa relation spécifique avec 
les étudiants. (Rogers, 1961 : 195).  
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Pour Rogers, la relation interpersonnelle est centrale dans l’apprentissage. L’enseignant doit avoir 
confiance en lui mais aussi en son élève. Il se doit d’accepter l’étudiant tel qu’il est et de comprendre 
les sentiments qu’il éprouve. Au cours de sa pratique professionnelle de thérapeute, Rogers a constaté 
les relations qui unissent le patient et le thérapeute pour noter :  
 
Plus le client voit dans le thérapeute un être vrai et authentique, empathique, lui portant un respect inconditionnel, plus il 
s’éloignera d’un mode de fonctionnement statique, fixe, insensible et impersonnel, et plus il se dirigera vers une sorte de 
fonctionnement marqué par une expérience fluide, changeante et pleinement acceptante de sentiments personnels 
nuancés. (Rogers, 1961 : 49).  
 
Il transféra également cette idée à l’enseignement et remarqua :  
  
L’enseignant qui peut accueillir avec chaleur, qui peut accorder une considération positive inconditionnelle, qui peut avoir 
de “l’empathie” pour les sentiments de crainte, d’attente et de découragement inclus dans la rencontre d’une nouvelle 
matière d’étude, aura fait beaucoup pour établir les conditions d’une véritable connaissance. (Rogers, 1961 : 195-196).  
 
En somme, l’enseignant doit considérer l’étudiant comme une personne avant toute chose afin de 
pouvoir créer un climat d’apprentissage propice et l’aider à accéder à l’autonomie. Il doit en outre 
optimiser l’utilisation des dispositifs mis à sa disposition pour faciliter cet accès à l’autonomie car, 
selon Rogers, lui seul ne peut suffire.  
 
2. L’enseignant de langues comme maître du jeu, metteur en jeu, metteur en scène 
 
  Le Programme Pédagogique National du DUT Gestion administrative et commerciale 
considère l’anglais comme une langue de communication en premier lieu, puis comme une langue de 
spécialité en 2ème année. Il fut alors décidé de faire prendre conscience à nos étudiants dans quelle 
mesure l’anglais était une langue de communication et nous nous sommes consacrés au déploiement 
de dispositifs de manière à mettre en exergue sa valeur « communic’ actionnelle » pour reprendre 
l’expression de Claire Bourguignon. Nous avons d’abord décidé de promouvoir le jeu de rôle dès la 
1ère année GACO et mettions régulièrement nos étudiants dans des situations de communication. 
  
 Dans son article « Drama in Teaching English as a Second Language - A Communicative 
Approach », Sam Wan Yee écrit : « a “fluent” and an “accurate” user of the language would be 
facilitated by the use of the “communicative” activities » (2). Le recours aux activités de 
communication, tels les jeux de rôle et la simulation où la créativité de l’étudiant est également 
sollicitée, nous a effectivement immédiatement séduits car les activités discursives étaient mises en 
relation avec les contextes d’utilisation de la langue. Dans « Enseigner/apprendre les langues de 
spécialité à l’aune du Cadre Européen Commun de Référence », Claire Bourguignon rappelle 
combien cette mise en relation est essentielle lors de l’apprentissage d’une langue qu’elle soit de 
spécialité ou non :  
 
Basé sur les travaux d’Austin et ses “actes de parole” d’un côté, et sur ceux de Hymes autour de la “compétence de 
communication” de l’autre, l’enseignement de la langue de spécialité s’appuie sur les spécificités discursives d’une langue 
en liaison avec son contexte d’utilisation. (Bourguignon, 2008 : 40). 
  
Pour Wan Yee, les activités de communication facilitent l’apprentissage et permettent de faire évoluer 
le rôle de l’enseignant :  
 
Only by practicing communicative activities would students learn to communicate. The role of the teacher thus changes. 
She no longer dominates the learning situation. She is there to provide all the help the student needs to play an active role 
in his own learning. (Wan Yee, 1990 : 3). 
 
 Néanmoins, après avoir consacré de nombreuses années à l’étude du théâtre et de l’art 
dramatique anglophone contemporain, nous souhaitions dépasser le simple jeu de rôle en cours et 
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tentions l’expérience d’importer le jeu dramatique1 dans nos cours de travaux dirigés en DUT. Si le 
jeu dramatique peut encore être mal perçu par certains enseignants ayant peur de perdre le contrôle 
en laissant trop de liberté aux élèves, Lilliana Russo Rastelli confirme les bénéfices de cette pratique 
dans la classe de langue dans son article « Drama in Language Learning ». Elle explique : « Drama 
interaction should be encouraged because it is a practice which [...] gives many benefits to teachers 
and students alike. » (Russo Rastelli, 2006 : 82). En effet, de nombreux chercheurs (tels Joëlle Aden, 
Jean-Pierre Ryngaert, Christiane Page) se sont penchés sur la valeur de l’art dramatique et ont 
démontré son caractère formateur. Wan Yee les résume ainsi :  
 
[...] Drama heighten[s] self-esteem, motivation, spontaneity, increase[s] capacity for empathy, and lower[s] sensitivity to 
rejection. All these facilitate communication and provide an appropriate psycholinguistic climate for language learning. 
(Wan Yee, 1990 : 4).  
 
Rogers, comme d’autres didacticiens, confirmait qu’il ne faut pas négliger la dimension socio-
affective dans l’apprentissage, dans notre cas, d’une langue. 
 
  C’est pourquoi le seul jeu dramatique ne peut suffire à faciliter l’apprentissage tant 
l’hétérogénéité existe au sein des groupes. L’enseignant doit mettre à la disposition de ses étudiants 
d’autres ressources et dispositifs, qui viendront combler les manques, notamment linguistiques ou 
sociolinguistiques, de ceux et celles qui n’auront pas réussi à atteindre le niveau requis. Aussi, dans 
le cadre des cours en DUT GACO, nous décidions d’utiliser tous les outils traditionnels 
d’enseignement tels que le tableau blanc, le rétroprojecteur, les ouvrages spécialisés, à notre 
disposition mais aussi de recourir aux nouvelles technologies de l’information et de la 
communication. De nombreuses études réalisées sur l’introduction des TICE dans un cours pour 
faciliter l’apprentissage ont mis en évidence le caractère multicanal des TICE favorisant motivation, 
curiosité, intérêt et apprentissage différencié. Les TICE libèrent les élèves des contraintes physiques 
de la classe, et, en recentrant l’apprentissage sur eux, les mettent au cœur de leur développement. 
C’est ainsi que nous prîmes le parti d’inscrire notre premier chapitre de cours dans le cadre d’une 
formation hybride où les étudiants se voyaient proposer divers jeux dramatiques sur quatre semaines 
de cours en présentiel et où il devait consolider leurs connaissances linguistiques, sociolinguistiques 
et pragmatiques à distance via la plateforme pédagogique numérique sur laquelle nous déposions 
régulièrement des ressources. 
 
3. L’enseignant de langues comme accompagnateur facilitant l’autonomie 
   
  Dans une étude sur l’enseignant et les TICE intitulée « Rôle de l’enseignant-formateur : 
l’accompagnement en question », Marie-José Barbot qualifie le maître d’« accompagnateur 
autonomisant » et écrit :  
 
L’accompagnement autonomisant implique d’adopter une perspective de complexité englobante. Il s’agit de se placer sur 
un plan affectif, celui de la motivation, sur un plan cognitif et sur un plan social et interculturel pour s’adresser à la 
personne dans sa globalité et lui permettre de s’approprier son apprentissage. (Barbot, 2006 : 40-41).  
 
Elle observe que l’autonomie de l’étudiant se crée par et à travers l’accompagnement. Et, déjà en 
1994, Jean-Pierre Narcy Combes le rappelait dans « Autonomie : Évolution ou Révolution ? » : 
 
Dès le premier pas vers l’autonomie, une aide méthodologique devra être donnée à l’apprenant puisque celui-ci doit 
s’investir personnellement. Il est de plus en plus admis que l’autonomie de l’apprenant n’est pas une caractéristique innée, 
qu’elle prend des formes multiples et que sa mise en place peut (et doit) être facilitée par l’enseignant. (Narcy Combes, 
1994 : 430).  
 

 
1 La différence majeure que nous faisons entre le jeu de rôle et le jeu dramatique réside dans la dimension esthétique de 
ce dernier mais aussi dans la capacité de l’étudiant à se détacher de son statut d’étudiant et à prendre de la distance par 
rapport au rôle qu’il peut jouer. Nous nous référons ici aux théories brechtiennes du théâtre.  
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C’est pourquoi le rôle de l’enseignant reste indispensable : il ne peut pas être remplacé par d’autres 
dispositifs. Dans leur article « Plus jamais seul ? De nouveaux rôles pour l’enseignant et pour 
l’apprenant lors de l’introduction d’un dispositif transversal d’apprentissage en ligne », Jemma Buck 
et Patrick Doucet rassurent les enseignants encore réticents à l’idée d’utiliser les TICE de peur de 
voir disparaître le bien-fondé de leur intervention et remarquent :  
 
Dans un dispositif d’apprentissage en autonomie, l’aide de l’enseignant est indispensable au bon fonctionnement de 
l’ensemble ; elle conditionne la poursuite des activités par les étudiants au-delà de la simple curiosité initiale, vers une 
systématicité permettant l’efficacité de l’entraînement. (Buck & Doucet, 2008 : 28).  
 
  Marie-Françoise Narcy Combes s’est quant à elle penchée sur les impressions des enseignants 
qui avaient recours aux TICE et en a recueilli le sentiment suivant : « [les professeurs contactés] 
considèrent que leur rôle est bien de guider les apprenants dans la construction de leur savoir et 
suggèrent l’utilisation du tutorat et des TICE pour échanger plus facilement avec les étudiants. » 
(Narcy Combes, 2008 : para 26). Ils sont donc tout à fait favorables à leur promotion.  
 
  Toute l’énergie et le temps que requiert la mise en place de dispositifs à distance ou le jeu 
dramatique en amont des séances de cours montrent combien l’enseignant se soucie de 
l’apprentissage de ses étudiants et leur donne les moyens de réussir. Bien loin de le desservir, son 
investissement sans limite revalorise son rôle. Rogers observe que « le professeur qui s’intéresse à 
libérer le potentiel de l’étudiant manifeste à un degré élevé ces attitudes qui facilitent l’apprentissage. 
» (Rogers, 1969 : 173). Pour Rogers, le professeur se rend disponible pour ses étudiants, il leur met 
à disposition ses connaissances et son expérience, mais ne s’impose jamais à eux. De la même façon, 
les matériaux, les ressources qu’il déploie « doivent être mis à la disposition des étudiants et non pas 
imposés. » (Rogers, 1961 : 196) Appliquée à la didactique des langues vivantes étrangères, le dessein 
de l’enseignant est donc de faciliter l’apprentissage des apprenants pour les rendre autonomes en 
situations de communication. Mais il doit aussi leur faire prendre conscience de leur potentiel. C’est 
pourquoi l’approche éducative rogérienne souligne l’importance du développement méta-cognitif 
dans l’apprentissage.   
 
  Dans un article intitulé « L’Attitude ‟rogérienne” en classe : contribution à la gestion de la 
crise de l’école », Jean-Daniel Rohart affirme que « l’attitude rogérienne consiste en effet à réveiller 
en chacun la conscience de ses propres ressources intérieures. » (Rohart, 2008 : 104). Aussi 
l’enseignant doit-il encourager l’auto-observation et le développement métacognitif de l’apprenant à 
travers les dispositifs mis en place. 
 
 Dans le cadre des séances en DUT Gaco, il a été alloué un temps de réflexion autour de 
l’activité proposée et un temps de parole au groupe-classe à l’issue de chaque séance de jeu 
dramatique. De cette façon, les apprenants purent s’exprimer sur ce qu’ils avaient appris et comment 
ils l’avaient appris et le professeur pu vérifier si ses objectifs pédagogiques furent bien atteints. Ce 
temps de réflexion indispensable doit permettre aux étudiants de faire le lien entre les objectifs 
d’apprentissage d’une langue et l’ancrage dans la situation de communication. Si les apprenants font 
bien le lien alors le jeu dramatique prend tout son sens pour eux, n’est pas un simple jeu conduit en 
vain, et devient même une expérience mémorable. 
 
 De la même façon, l’utilisation des TICE doit permettre aux apprenants de mener une 
réflexion métacognitive sur leur apprentissage. Ceci dit, ils n’ont pas forcément le temps de s’y 
consacrer ou n’éprouvent pas la motivation nécessaire car Marie-Françoise Narcy Combes explique 
que « pour que les plates-formes fonctionnent, il faut des étudiants motivés, prêts à s’investir dans 
leur travail, mais aussi des enseignants prêts à se mobiliser pour mettre en place les tâches et être 
présents pour accompagner les étudiants. » (Narcy Combes, 2008 : para 27). Il est à notre sens 
nécessaire de faire évoluer les Programmes Pédagogiques Nationaux de tous les diplômes, et intégrer 
les TICE à l’apprentissage des étudiants de manière à ce qu’ils puissent atteindre cette réflexion 
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métacognitive et cette autonomie recherchée. Intégrer les TICE de manière officielle permettrait 
également aux enseignants de s’investir plus dans l’enseignement. A l’issue de l’expérience de 
formation hybride que nous proposions à nos étudiants de 1ère année de DUT Gaco, nous leur 
administrâmes un questionnaire sur le cours pour recueillir leurs impressions mais aussi leur faire 
prendre conscience de leurs atouts, de leurs faiblesses, et de leur capacité à prendre de la distance vis 
à vis de leur apprentissage de l’anglais. 
 
 Pour conclure, nous dirons que retracer les contours de la profession d’enseignant selon une 
approche rogérienne revient à revoir la relation interpersonnelle qui lie le maître et l’élève. Ceci 
présuppose une évolution de l’attitude du professeur qui doit avoir confiance en les capacités de sa 
classe, créer un climat favorable et faciliter l’apprentissage. Il s’agit aussi d’accompagner les 
étudiants vers l’autonomie grâce à la mise en place de plusieurs dispositifs tels le jeu dramatique et/ou 
les TICE. Le professeur doit aider les étudiants à prendre de la distance par rapport à leur 
enseignement et apprentissage et leur permettre d’entamer une réflexion métacognitive. S’il faut bien 
détecter leurs besoins, il faut surtout faire en sorte qu’ils en prennent conscience et y répondent par 
eux-mêmes. Ici, l’enseignant est un facilitateur dans la mesure où il doit faciliter ce travail à l’aide 
des outils dont il peut disposer.  
 Faciliter l’apprentissage selon une approche rogérienne s’inscrit dans une démarche 
profondément humaniste2. Daniel Lebon souligne l’intuition centrale de Rogers : « la confiance dans 
l’homme ... libéré de certaines contraintes et par là-même orienté vers la créativité. » (Rogers, 1969: 
18). Néanmoins, l’administration doit donner les moyens de mettre en place ce travail au professeur 
désireux de s’y consacrer. En effet, Gail Taillefer note que « l’autonomie des apprenants dépend de 
l’autonomie des enseignants, en particulier de la capacité de ces derniers à réfléchir à ce qu’ils font.» 
(Taillefer, 2008 : para 31). Le changement d’attitude de l’enseignant engendrera un changement 
d’attitude de l’apprenant : Rogers parle de « révolution pédagogique » qui engage donc tous les 
acteurs de l’éducation nationale.   
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